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i.J  î nous  nous  en  tenons  à la  formule  prdcrite 
aux  payeurs  , voici  ce  qu’elle  porte  : « Je  jure 
de  veiller  avec  foin  fur  les  fidèles  du  diocèfe  > 
ou  de  la  paroiffe  qui  m’eli  confiée  3 d’être  fidèle 
à la  nation  , à la  loi  , au  roi  3 & de  maintenir 
de  tout  mon  pouvoir  la  confiitution  décrétée  par 
Vajfemblée  nationale  , & acceptée  par  le  roi . » 

Le  développement  de  ce  ferment  ne  doit  être 
que  la  même  formule  , énonçant  clairement  , 
difiinéfement  les  objets  renfermés  dans  ce  feul 
mot  confiitution,  dans  ceux-ci,  veiller  avec 
foin  fur  les  fidèles  qui  me  font  confiés  : or  , que 
difent  d’abord  ces  derniers  mots  dans  la  bouche 
d’un  prêtre  catholique  ? le  voici. 

Je  jure  de  veiller  , de  donner  tous  mes  foins 
à Tinftruâion  des  fidèles  qui  me  font  confiés, 
de  maintenir  par  mes  leçons,  par  mes  exemples  , 
toute  la  doctrine  de  l’églife  catholique  , apoilo- 
lique  romaine  3 de  la  maintenir  dans  tout 
ce  qu’elle  enfeigne , & fur  l’autorité  civile , comme 
venant  de  Dieu  lui-même,  fuivant  l’expreflion  de 
S.  Paul , 5c  fur  l’autorité  fpirituelie  , comme 
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uniquement  confiée  aux  corps  de  fes  pafteurS 
par  J.  C. 

Je  jure  de  maintenir,  fuivant les faints  canons, 
la  nullité  de  route  autorité  purement  civile  fur 
la  million  & la  juridiction  fpirituelle  des  paf- 
teurs. 

Je  jure  de  ne  jamais  permettre  qu’il  Toit  porte 
atteinte  à la  hiérarchie  établie  par  Jefus-Chrift, 
à la  fupériorité  des  apôtres  fur  les  difeipies , des 
évêques  fur  les  (impies  prêtres , du  pape  fur  les 
évêques,  archevêques,  primats  &C  patriarches, 
à la  juridiction  univerfelie  du  fucceffeur  de  S. 
Pierre  , du  vicaire  de  Jefus-Chrift  fur  toutes  les 
églifes  de  Jefus-Chrift. 

Je  jure  d écarter  toutes  ces  idées  d’égalité 
entre  les  évêques  8c  le  pape  , entre  les  prêtres 
6c  les  évêques  qui  renouvelleroient  les  héréfies 
du  luthériauifme  , du  calvinifme  , du  presbytéra- 
niune , 6c  du  richérifme. 

Je  jure  de  maintenir  la  fainteté  6c  la  perfec- 
tion des  préceptes  cê  des  confeils  évangéliques  , 
fur  les  vertus  fublimes  dont  les  apôtres-,  les  pre- 
miers chrétiens  , les  fondateurs  des  ordres  reli- 
gieux nous  ont  donné  l’exemple. 

Je  jure  encore  de  maintenir  les  décidons  des 
faints  conciles  fur  la  destination  des  biens  de 
l’églife  , fur  la  fainteté  de  leur  confécration  au 
culte  religieux,  au  fecours  des  pauvres,  à l’en- 
tretien des  prêtres , $C  fur  le  crime  de  ceux  qui 
les  ufurpent. 

Je  jute  enfin  de  maintenir  de  tout  mon  pou- 
voir la  do&rine  de  l’évangile  , les  décidons  des 
conciles  écuméniques , celles  des  fouverains  pon- 
tifes adoptées  pat  i’égiife,  fur  le  dogme,  les  facre- 
mens,  la  hiérarchie  6c  la  morale,  d’employer 
tous  mes  foins  pour  que  les  fidèles  qui  me  font 
confiés  , ne  s’écartent  jamais  des  principes  catho- 
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Bques  dans  leur  croyance,  & des  leçons  évangé- 
liques dans  leur  conduite. 

Voilà  ce  que  nous  dit  la  première  partie  de  ce 
ferment  exigé  des  évêques,  des  curés  & de  tous 
les  prêtres  en  fondions  dans  l’égiife  de  France. 
Afiurément  loin  de  répugner  à un  pareil  ferment , 
nos  vœux  les  plus  ardens  , font  qu’il  n’y  ait  pas 
un  feui  prêtre  qui  ne  le  rempli  lié  dans  toute  fon 
étendue  , avec  toute  la  fidélité  poffible. 

Cette  troifième  partie  du  ferment  a deux  rap- 
ports , i’un  à l’ordre  civil  , ÔC  l’autre  à l’ordre 
ïpirituel  : fans  rien  décider  ' dans  ce  moment  à 
l’égard  du  premier  , bornons -uous  , pour  le 
préfent , à montrer  les  infolubles  difficultés  qui 
le  trouvent  dans  le  fécond. 

Mais  c’eft  principalement  contre  la  troifième 
partie  du  ferment  qu’il  exifte  de  grandes  obje&ions. 
Celui  qui  aura  dit  : je  jure  de  maintenir  de  tout  mon 
pouvoir  la  conftitution  décrétée  par  i’affemblée 
nationale  , aura  fait  un  ferment  qui  comprend 
i°.  tous  les  articles  de  cette  conftitution  à dé- 
créter ou  à fan&ionner  \ 2°.  tous  ceux  qui  le 
font  déjà  ^ il  aura  dit  par  conféquent  : quoique 
tout  homme  St  toute  affiemblée  d’hommes , aux- 
quels nulle  efpèce  d’infaillibilité  n’a  été  promife  , 
puiiTe  fe  tromper,  St  décréter  des  chofës  con- 
traires au  bien  du  peuple  , aux  lois  de  la  juftice , St 
à la  faintetéde  la  religion  \ je  jure  de  maintenir  , 
bon  ou  mauvais , jufte  ou  injufte  , utile  ou  défaf 
treux , tout  ce  qui  aura  été  décrété  par  l’affemblée. 

Ce  ferment  eft  abfurde  , s’il  eft  di&é  par  un 
a&e  de  foi , fur  l’infaillibilité  de  l’aflemblée  5 il 
eft  impie  , s’il  fuppofe  une  vraie  réfolution  de 
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maintenir  l’injûftè  comme  le  jufte  , par  la  feule 
raifon  qu’une  alfemblée  d’hommes  l’a  décrété  } 
il  eft  téméraire  , s’il  n’efl  prêté  que  fur  un  efpoir 
vague  que  cette  affemblée  ne  fe  trompera  pas. 
Celui  là  feroit  un  vrai  tyran  qui , après  l’avoir 
arraché  à la  confiance  publique  , voudroit  en 
profiter  enfuitepour  décréter  des  articles  injuftes 
irreligieux  , impies  } pour  exiger  i’exécution  de 
ces  décrets  , fur  la  foi  du  ferment  extorqué 
d’avance  par  la  fédu&ion  , par  l’abus  déteftable 
de  la  bonne  foi  des  citoyens  , d’un  excès  de 
confiance  en  la  probité  de  fes  lumières. 

Quant  aux  articles  déjà  décrétés  , celu;  qui  a 
juré  de  les  maintenir  de  tout  fon  pouvoir  , a 
prononcé  le  ferment  contenu  dans  ces  paroles. 

i°.  Quoiqu’il  foit  de  foi  que  toute  autorité 
dans  les  pafteurs  de  Jefus-Crift  , vient  de  Jefus- 
Chrift  9 par  fon  églife  feulement}  quoique  tous 
les  décrets  de  la  puiffance  civile  , fur  la  juridic- 
tion du  facerdoce  , ne  puilfent  jamais  conférer  7 
ni  donner  , ni  refferrer  une  autorité  fpirituelle 3 
malgré  l’évangile  , malgré  les  conciles , je  jure 
de  maintenir  tous  les  décrets  d’une  conllitutioa 
civile  , qui  , fans  aucun  concours  de  l’auto- 
rité de  i églife  , détruit  53  évêchés  &.  prof-* 
cric  jufqu’au  mot  d’archevêques  3 une  confii- 
tution  civile  qui  crée  fïx  nouveaux  évêchés  ôc 
un  nouveau  métropolitain  3 qui  détruit  ou 
bouleverfe  toutes  les  juridi&ions  des  évêques 3 
qui  les  envoie  abfoudre  , ordonner  , prêcher  r 
confirmer , où  ils  n’ont  de  l’églife  aucun  pou- 
voir d’ab foudre  , de  prêcher,  d’ordonner  , de 
confirmer 3 qui  leur  défend  de  le  faire , où  ils 
pourvoient  & dévoient  le  faire  par  autorité  de 
l’églife  3 qui  exerce  le  même  empire  fur  les  paf- 
teurs  fecondaires  , en  ftatuant  fur  les  curés  $£ 
les  vicaires. 


2e.  Quoiqu’il  foit  de  foi  que  Pabfolution  de 
tout  prêtre  eft  nulle  comme  toute  fa  million , s’il 
n’eft  envoyé  par  l’églife  , je  jure  de  mainte- 
nir de  toutes  mes  forces , ces  curés  & ces  vi- 
caires , ces  évêques  qui  iront  abfoudre , c’eft- 
à-dire  , donner  des  abfolutions  facrilèges  nul- 
les  ,J  profaner  tous  les  autres  facremens  par-  tout 
où  ils  ne  feront  établis  qu’en  vigueur  des  décrets 
de  l’affemblée  nationale.  30.  Quoiqu’il  foit  de 
foi  que  l’églife  feule  a reçu  de  Jefus-Chrift  le 
pouvoir  néceffaire  pour  régler  fa  difcipline  , je 
jure  de  maintenir  une  difcipline  oppofée  aux  dé- 
crets de  l’églife , établie  fur  les  décrets  feuls  de 
la  puiftance  civile. 

4°.  Quoiqu’il  foit  de  foi  que  le  pape  , fuc- 
ceffeur  de  S.  Pierre  , a une  véritable  autorité 
ôt  juridiction  fur  chaque  évêque  > chaque  prê- 
tre , chaque  diocèfe  , ÔC  chaque  fidèle  \ quoi- 
qu’il ait  reçu  les  clefs  du  ciel  5c  le  pouvoir  de 
lier  & de  délier  fur  toute  la  terre  \ quoiqu’il  foit 
de  foi  qu’à  lui  appartient  le  droit  de  paître  les 
brebis  ÔC  les  agneaux  de  tout  le  troupeau  de 
Jefus-Chrift  , & que  chaque  fidèle  lui  doit  fou- 
rmilion obéiflance  dans  l’églife  \ je  jure  d’em- 
pêcher de  toutes  mes  forces  que  le  pape  9 le 
fucceffeur  de  S.  Pierre  , le  vicaire  de  Jefus- 
Chrift  , ufe  jamais  de  cette  autorité  dans  un 
empire  très-chrétien  ; qu’il  confirme  les  évêques  3 
qu’il  prononce  fur  les  caufes  majeures  \ qu’ii 
foit  appelé  à fon  tribunal  } & qu’il  y ait  un  re- 
cours à lui  pour  la  confirmation  des  évêques, 
ou  les  difpenfes  des  fidèles  \ je  jure  de  réduire 
toute  fon  autorité  à une  ftmple  lettre  de  com- 
munion , qui  n’eft  qu’une  héréfte  palliée , un  re- 
fus de  reconnoître  dans  le  vicaire  de  Jefus-Chrift 
toute  l’autorité  qu’il  a reçue  de  Jefus-Chrift  fur 
les  divers  membres  de  fon  églife. 
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5°.  Quoiqu’il  Toit  de  foi  que  l’évêque  eft  fripé- 
rieur  au  prêtre  , je  jure  de  maintenir  une  conf- 
titution  qui  met  l’évêque  fous  la  dépendance  des 
/impies  prêtres  3 qui  lui  défend  de  rien  ordon- 
ner dans  fon  diocèfe  fans  le  rconfentement  d’un 
confeil  de  (impies  prêtres  3 qui  le  force  à main- 
tenir fon  propre  vicaire  , fi  les  prêtres  de  fon 
confeil  , à la  pluralité  des  voix  , ne  confentent 
à la  dépofition  de  fon  vicaire. 

6°.  Quoiqu’il  foit  inoui  que  du  jugement  d’un 
évêque  on  en  appelle  au  jugement  du  presbytère^ 
quoiqu’il  foit  inoui  que  le  presbytère  , les  /im- 
pies prêtres  d’un  diocéfe  , aient  aucune  auto- 
rité , ni  fur  leur  évêque  , ni  à plus  forte  rai- 
fon  fur  l’évêque  d’un  autre  diocèfe 3 je  jure  de 
maintenir  ôc  je  maintiendrai  de  toutes  mes  for- 
ces la  violation  de  la  hiérarchie , au  point  qu’il 
y ait  appel  du  jugement  d’un  évêque  au  pres- 
bytère d’un  autre  évêque  , aux  prêtres  confeil- 
lers  juges  du  métropolitain. 

7°.  Quoiqu’il  foit  de  foi  que  la  profefiion  re- 
îigieufe  eft  une  profefiion  de  fainteté  , de  per- 
fection évangélique  , je  maintiendrai  de  toutes 
mes  forces  une  conflitution  qui  profcrit  la  profef 
fion  relîgiéufe  comme  nuifible  à la  chofe  publi- 
que^ ôc  je  mourrai  plutôt  que  de  permettre  que 
cet  outrage  fait  à l’évangile  * à Jefus-Chrift , l’au- 
teur de  fes  confeils , de  cette  perfection , foie 
réparé  par  l’admiflîon  des  religieux  en  France  , 
par  une  feule  profefiion  folemnelle  des  vœux  de 
religion. 

8°.  Quoiqu’il  foit  certain  , par  la  condamna- 
tion des  erreurs  de  Wicleff , que  l’églife  peut  pof- 
féder  & acquérir  très  - légitimément  3 je  jure 
d’empêcher  que  les  biens  poffédés  en  France  par 
Téglife  pendant  tant  de  ficelés , foient  jamais  remis 
à fa  difpofition  3 je  jure  de  faire  tout  mon  pof- 
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fiblepour  que  ces  biens  foient  vendus  malgré  Ta- 
nathême  du  concile  de  Trente}  je  jure  de  les 
voir  mille  fois  plutôt  volés  , pillés  , dilapidés  , 
que  de  fouffrir  qu’il  en  foit  fait  refcitution  à- 
l’églife. 

Oui  , vous  qui  avez  fait  ferment  de  mainte- 
nir de  toutes  vos  forces  la  conftitution  décrétée 
par  ratfemblée  nationale,  voilà  le  vrai  fens  de 
votre  ferment } 6c  ce  n’eft  pas  encore  là  toute 
fon  étendue  } penfez  à ce  qui  peut  encore  être 
décrété  5C-  fan&ionné  fur  nos  facrernens  } pen- 
fez -à  ce  rapport  5c  à ce  projet  de  décret  fur  le 
mariage  , déjà  préfenté  par  un  des  comités  de 
l’afîemblée  } penfez  que  vous  êtez  déjà  impofé  , 
pour  vous  êtré  voué  au  célibat  évangélique  } 
penfez  que  cette  conftitution  peut  encore  vous 
forcer  à jurer  de  mourir  plutôt  que  de  fouffrir 
qu’il  y ait  un  feul  curé  qui  ne  foit  pas  marié  } 
à jurer  de  mourir  plutôt  que  de  ne  pas  auto- 
rifer  le  divorce.  Mais  certes  , dans  ce  qui  eft 
déjà  décrété  , en  voilà  bien  allez  pour  effrayer 
la  confcience  d’un  prêtre.  Je  ne  décide  point 
pour  vous , je  ne  décide  pour  perfonne  } mais  je 
vous  le  dis  : fuppofez-vous  dans  ce  moment 
terrible  , où  l’on  viendra  vous  annoncer  qu’il 
faut  paraître  au  jugement  de  Dieu  } II  votre  fer- 
ment eft  faint  , vous  ne  devez  pas  craindre  de  le 
faire  devant  ce  juge.,  Eh  bien  ! le  voilà  qu’il 
vous  entend  } jurez  , li  vous  l’olez. 

Quant  à moi,  je  l’avoue  , je  le  dis  hautement} 
telle  eft  l’invincible  répugnance  de  ma  confcience, 
que  malgré  tout  l’amour  que  j’ai  voué  à ma  patrie} 
malgré  l’horreur  que  m’infpire  l’idée  feule  d’être  re- 
gardé comme  un  mauvais  citoyens  malgré  la  difpo- 
fition  où  je  fuis  de  verfer  , s’il  le  falloit , jufqu’à  la 
dernière  goutte  de  mon  fang  pour  rendre  heureufe 
ma  nation  , je  ne  puis  me  réfoudre  à faire  ce 
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ferment , fans  exclure  tous  les  objets  qui  me 
femblent  bldfer  tous  les  dogmes , 6c  la  hiérar- 
chie , 6c  les  canons  6c  la  julbce  , dans  l’ordre 
même  temporel. 

S’ii  eft  encore  quelques  penfions  à facrifier  , 
qu’on  nous  les  prenne  , qu’on  ne  nous  parle  pas 
fur-tout  de  les  conferver  à ce  prix  \ fi  l’on  croit 
que  l’intérêt  encore  a diclé  cette  réiolution  , 
qu’on  nous  mette  à l’épreuve.  D’un  côté  , nous 
aurons  la  nation  \ l’attrait  fera  puilfant  j mais 
devant  nous  eft  Dieu  } il  m’entendroit  j je  vou- 
drois  prononcer  ce  ferment,  je  ne  le  pourrais  pas. 

Telle  eft  la  réponfe  que  je  fais  enfin  à vingt 
lettres  que  j’ai  reçues  fur  ce  malheureux  ferment. 

Que  vont  faire  les  curés  ? que  vont  faire  les 
évêques  ? je  n’en  fais  encore  rien.  Je  fais  feule- 
ment qu’après  tant  de  déclarations , après  les 
principes  expofés  par  trente  évêques  de  l’afiem- 
bîée  nationale , après  les  décifions  encore  de  tant 
d’autres  évêques  , de  tant  de  curés , de  tant  de 
chanoines,  il  me  femble  que  le  parti  à prendre 
n’eft  plus  un  problème.  Ce  n’efc  pas  la  révolte 
qu’il  nous  faut  malheur  à celui  qui , pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit,  6c  fur-tout  pour  fait  de 
religion  , exciteroit  des  guerres  inteftines  ! Non  , 
non , il  ne  faut  pas  que  le  fang  de  nos  frères  foit 
verfé  j mais  il  faut , fi  on  nous  le  demande , 
favoir  offrir  le  nôtre.  Nous  fouîmes  prêtres , il 
faut  favoir  mourir } il  faut  même  favoir  mourir 
de  faim  , de  befoin  , de  langueur  , de  misère. 
Mais , tant  que  nous  vivrons , il  faut  que  notre 
patience  , autant  que  notre  fermeté  , rende  té- 
moignage à Jefus-Chrift,  devant  les  rois,  les 
tribunaux  6c  les  nations.  Il  faut  que  l’univers 
apprenne  , qu’après  dix-huit  fiècles , la  vertu  de 
la  croix  eft  encore  la  même  j qu’il  eft  encore  des 
apôtres  6c  des  difciples  qui  fe  rejouiflent  de  la 
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porter  pour  la  gloire  de  leur  maître.  Nous  avons 
pu  pécher  contre  le  Seigneur,  8c  nous  écarter 
de  fies  préceptes  3 que  la  foi  fe  ranime  -,  ce  ne 
font  pas  ici  de  fimples  formalites  a facrifier  , 
comme  le  monde  fe  l’imagine  ; ce  font  nos  dog- 
mes , c’ell  le  premier  des  dogmes  à confer- 
ver  : il  n’y  a point  d’autre  nom  que  celui  de 
Jefus  - Chrift  , auquel  il  fait  donné  de  fauver 
ies  nations  ; il  n’eit  point  d’autre  nom  auquel 
nous  puiiïions  annoncer  l’évangile  du  falut.  Celui 
que  les  fénats , que  les  peuples , ou  que  les  Céfars 
envoient  , n’ouvrira  pas  le  ciel  au  nom  des 
fénats  , des  peuples  8c  des  Céfars.  Il  faut  fauver 
ïa  nation  françaife , ou  la  forcer  au  moins  à recon- 
noître  la  vertu  de  Jéfus-Chrift  dans  la  confiance 
de  fes  paheurs.  Si  l’on  donne  vos  lièges  à des 
intrus,  il  faut  réunir  les  débris  de  la  foi,  8c  dire 
hautement  : la  religion  de  l’intrus  n’efl  pas  la 
mienne.  S’il  a les  murs  des  temples  que  nous 
avions  conftruits , il  eft  d’autres  autels;  duflent- 
ils  s’élever  dans  les  ténèbres  ou  dans  les  cata- 
combes : où  fera  le  vrai  payeur  , là  fera  Jefus- 
Chriffc , là  fera  le  falut.  Il  vaut  mieux  honorer 
Jéfus-Chrift  dans  ces  temples  obfcurs , que  pro- 
faner fon  nom  avec  la  multitude  des  novateurs. 

Mais  nous  n’en  fommes  point  encore  à ces 
défaftreufes  extrémités  ; le  monde  peut  encore 
reconnoître  l’erreur  de  fes  difpohtions.  Le  Dieu 
de  Charlemagne  8c  de  Louis  veille  encore  fur  la 
France  catholique.  A quelque  épreuve  qu’il  nous, 
réferve , diftinguons  la  puiftance  qu’il  faut  lavoir 
braver,  quand  elle  parle  contre  Dieu,  de  ceile 
qu’il  faut  craindre.  Redoutez  , non  celui  qui  peut 
perdre  le  corps  , mais  celui  qui  peut  perdre  8c 
damner  le  corps  8c  l’ame.  Lorfque  nous  aurons 
fait  notre  devoir  , jetons  - nous  dans  fes  bras  , 
prions  pour  ceux  qui  méconnoidd-o  la.  vraie  ^reli- 
gion jufques  dans  leurs  .prôtefi.  de  refpeâ: 
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&C  d’amour  pour  la  religion.  Vous  avez  voulu 
les  mieux  inflruire , ils  ne  vous  auront  pas  écoutés. 
Prions  pour  eux  , Sc  Dieu  fera  le  refie  pour 
cette  infortunée  patrie  qui  aura  rejeté  fes  vrais 
pafleurs  , appelé  des  intrus  , & pris  pour  des 
rebelles  fes  prêtres  inébranlables  dans  la  doétrine 
de  Jefus-Chrift. 

Ma  plume  s’abandonne  } 5c  je  m’apperçois  que 
je  perdrois  de  vue  une  des  principales  idées  fur 
lefquelies  je  voulois  infifler.  J’y  reviens , ôc 
j efpère  quelle  fera  fur  mes  leéleurs  quelque 
imprefîion. 

Remarquez  cette  première  partie  du  ferment 
civique  qu’on  prefcrit  à des  prêtres  : » Je  jure- 
de  veiller  avec  foin  fur  le  diocèfe  ou  fur  la  pa- 
roiiTe  qui  m’efl  confiée  ».  Veiller  fur  fon  diocèfe 
ou  fa  paroiffe , c’efl  afîurément  en  écarter  tout 
ce  qui  eft  contraire  à la  doéfrine  de  l’églife , 
manifeflée  par  le  corps  des  évêques , fucceifeurs 
des  apôtres , vrais  juges  dans  la  foi } c’efl  jurer 
de  maintenir  cette  do&rine  antique , & cette 
hiérarchie  que  nous  avons  reçue  en  recevant  la 
foi  j c’efl  jurer  d'éloigner  de  fon  troupeau  tous 
les  pafleurs  intrus  qui  ne  tiendroient  pas  leur 
million  de  l’églife,ôc  qui  entraîneroient  les  fidèles 
dans  le  fchifme. 

Que  faites -vous  au  contraire  en  jurant,  fans 
exception,  de  maintenir  la  conftitution  ? Vous 
jurez  de  maintenir,  fur  la  million  & la  juridic- 
tion eccléiiailique  , des  difpofitions  qui  fuppofent 
évidemment  des  principes  proferits  par  l’églife, 
des  difpo/itions  & une  doélrine  contre  lefquelies 
déjà  cinquante  évêques  au  moins , & une  foule 
de  pafleurs  du  fécond  ordre  ont  réclamé}  contre 
lefquelies  chaque  jour  voit  naître  de  nouvelles 
réclamations.  Vous  jurez  d’enlever  à une  foule 
d’égîifes  leurs  vrais  pafleurs,  de  leur  en  donner 


•d’autres  qui  feront  de  vrais  intrus  , 8c  dont 
l’apparition  feule  deviendroit  le  lignai  d un  vrai 
fchifme  } vous  jurez  d’introduire  des  nouveautés 
qui  effraient  l’églife. 

Si  des  laïques  ont  pu  ne  pas  allez  connoître 
cas  objets,  pour  appercevoir  des  contradictions 
fi  frappantes  dans  un  même  ferment , notre  honte, 
à nous  , feroit  d’ignorer  aîfez  la  nature  de  ces 
objets , pour  jurer  en  aveugles  ÔC  le  pour  ÔC  le 
contre.  Si  malgré  leur  oppofition  connue  , nous 
confentions  à les  jurer  encore  , quel  crime  ÔC 
quel  opprobre  pour  nous  que  ce  ferment  ! Un 
jour  viendra  où  les  laïques  même  feront  ces  ré- 
flexions. Cachez-vous  en  ce  temps  à leurs  yeux, 
prêtres  lâches  ou  ignorans.  Ceux  qui  vous  ap- 
plaudirent aujourd’hui , ne  verront  plus  alors 
que  votre  foibleffe  cC  votre  honte.  Vous  cou- 
vriffent-ils  d’or , 8c  duffent-ils  vous  couronner 
de  fleurs  jufque  fur  votre  tombe  , il  eft  un  autre 
juge  \ ÔC  celui-là  faura  que  vous  avez  juré  de 
challer  les  pafleurs  qu’il  avoir  établis  , de  bannir 
de  leurs  retraites  les  religieux  qui  fe  vouoient  à 
lui , d’empêcher  tout  recours  au  chef  fuprême 
quil  avoir  donné  à fon  églife , d’intervertir  ÔC  de 
bouleverfer  toute  la  hiérarchie  , tout  le  gouver- 
nement qu’il  lui  avoir  donné , de  n’écouter  que 
les  enfans  du  fiécle  , où  il  vous  prefcrivoit  de 
n’écouter  que  fon  églife.  Il  ie  faura,  ce  juge 
des  enfans  du  fiècle  ÔC  le  vôtre  \ il  vous  dira  : 
c’efl  moi  que  tu  ofois  prendre  à témoin  de  tes 
lâches  fermens  ôC  contre  mes  faints  ÔC  contre  le 
premier  de  mes  apôtres  ,ÔC  contre  l’ordre  même 
que  j’avois  établi.  Il  fera  plus  encore  , il  vous  de- 
mandera un  compte  rigoureux  de  ces  âmes  que 
vous  aurez  perdues , en  ne  leur  procurant  qu’une 
fucceffion  de  faux  pafleurs  , en  les  mettant  hors 


de  la  vraie  églife}  St  vous  ne  ferez  pas  fauves 
pour  les  avoir  damnés.  Ah  ! puifque  ce  ferment 
doit  être  ainli  jugé  après  ma  mort , j’efpère  de  mon 
Dieu  que  les  décrets  du  fiècle  St  fcs  li&eurs 
ne  pouront  l’arracher  ni  à mon  cœur  ni  à ma 
bouche. 

P.  S.  Lorfque  j’ai  déclaré  tout  mon  éloigne- 
ment pour  ce  ferment , j’ai  toujours  fuppofé 
qu’aucune  de  fes  di/pohtions  n’éroit  fan&ionnée 
par  l’égiife  } je  fais  St  j’ai  été  le  premier  à re- 
marquer comment  divers  articles  qu’il  renferme, 
pouvoient  devenir  légitimes  par  l’approbation  du 
Saint  Siège  St  des  évêques.  Mais  je  dois  ob- 
ferver  aufîi  qu’il  en  ell  de  fi  dire&ement  con- 
traires à la  foi , St  de  h outrageantes  pour  la 
morale  évangélique,  qu’il  faut  défefpérer  de  les 
voir  jamais  approuvés.  Telles  font,  i°.  les  dif 
polirions  qui  fuppofent  la  fupériorité  du  presby- 
tère fur  levêque  \ z°.  la  profcription  infamante 
de  la  folemnité  des  vœux  de  religion  } 3 °.  cette 
fpoliation  qui  fuppoferoit  une  erreur  de  feize  liècles 
dans  l’égliie  , il  la  difpohtion  de  fes  biens  ne  lui 
appartenoit  pas  \ St  une  erreur  bien  plus  grande 
de  la  part  des  conciles  écuméniques  , dans  l’a- 
nathême  qu’ils  prononçoient  contre  les  dépréda- 
teurs , ou  raviffeurs  de  ces  biens. 

Ce  ne  font  pas  ces  biens  que  je  regrette  3 
ce  qui  m’afflige  dans  cette  fpoliation  , c’eft 
l’erreur  qu’elle  fuppofe  , l’outrage  qu’elle  fait  à 
l’églife , qui  auroit  cru  pouvoir  pofleder  St  dif- 
pofer  , qui  ne  le  pourroit  pas.  Une  quatrième 
erreur  bien  effentielle  , que  l’églife  ne  fauroit  ap- 
prouver, St  que  l’on  reconnoît,  au  moins  indi- 
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Te&ement  , dans  ce  ferment  , c’eft  le  droit  d’une 
puiffance  purement  civile , de  difpofer  à fon  gré 
de  la  difcipline  de  l’égîife , & d’ordonner  fur 
tant  d’autres  objets  effentiellement  5c  uniquement 
dépendans  de  l’autorité  fpirituelle  , comme  le 
droit  d’éteindre  la  juridiction  d’un  évêque,  d’un 
curé  , d’un  chapitre. 

C’eft  donc  au  moins  ici  le  moment  d’avertir 
d’une  expreffion  impropre  qui  m’étoit  échappée , 
Îorfque  je  difois  dans  le  numéro  de  , 

qu’heureufement  cette  conftitunon  civile  n’étoit 
pas  absolument  contraire  à la  roi.  Au  lieu  Üab- 
jolument , il  falloir  dire  eh  tout  entièrement  , 8c 
jdfpère  que  mes  leébeurs  l’auront  ainli  entendu, 
puifque  j’ai  eu  foin  diverfes  fois  de  diftinguer  ce 
qui  pouvoir  être  légitimé  par  l’églife , de  ce 
qu’elle  n’approuvera  jamais,  8c  que  cependant 
le  même  ferment  renfermeroit  dans  une  formule 
générale  5c  fans  exception. 

La  communication  avec  des  hérétiques , dans 
un  aâ:e  suffi  religieux  que  le  choix  d’un  pafteur , 
la  nullité  de  l’épifcopat  8c  du  presbytère  dans 
ces  élevions , les  excès  honteux  qui  ont  déjà 
eu  lieu  dans  la  première  de  ces  éleéiions , ne  nous 
permettent  encore,  ni  de  jurer  de  les  maintenir  , 
ni  d’efpérer  que  le  pape  les  approuve , fans 
exiger  au  moins  des  précautions  plus  conformes 
à l’ancienne  difcipline. 

Au  refte,  je  ne  fais  qu’un  (impie  prêtre } mais 
quand  Meffieurs  Voidel , Camus  ôc  Mirabeau  , 
& tout  le  côté  gauche  , me  décident  que  je  peux 
faire  ce  ferment,  je  crois  favoir  ma  religion  , 
8c  pouvoir  décider  ce  cas  de  confcience  auin 
bien  que  Meffieurs  Voidel , Pethion , Camus  8c 
Mirabeau , 8c  tout  le  côté  gauche.  Ils  ont  parlé 
en  théologiens j’aurois  voulu  qu’ils  n’oublia  lient 
pas  les  lois  qu’ils  avoient  d’abord  portées  en 


qu’ils  ne  laiflent  à perfonne , pas  même  à leur 
évêque  6c  à leur  curé.  Après  avoir  erré  en 
théologie  &'s’etre  contredits  en  politique,  ils 
décrètent  en  fouverains  : ma  confcience  eft  à 
ils  ne  régneront  pas  fur  elle.  Ils  m’ont 
déclaré  libre  \ je  n avois  pas  befoin  de  leurs 
-décrets  pour  l’être , Ôt  j’efpère  prouver  qu’il 
eft  une  liberté  que  leurs  décrets  même  ne  me 
raviront  pas.. 


